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Placé au centre d'une regwn particulièrement riche, le Musémtr 
d'Histoire Naturelle de Nantes possède dans l'Ouest un rayonnement 
indiscutable : c'est en effet le seul établissement de ce genre et ses collec­
tions, riches et variées, attirent les scientitlques non ~eulement de la 
région mais encore de France et de l'étranger. 

Sa création n'est pas toute récente : il faut remonter au xvme siècle 
pour en trouver une première ébauche. A l'époque, de nombreux navire~ 
parcouraient les mers lointaines et les capitaines rapportaient, soit pour 
eux-mêmes, soit pour leurs armateurs, des objets d'histoire naturelle 
plus ou moins curieux à leurs yeux : madrépores, coquillages, oiseaux ... 
Il se forma ainsi, chez quelques particuliers, de véritables petits musée." 
privés. 

En 1799, les riches cabinets d'histoire naturelle de Blanchard de la 
Musse, Deloynes, Kerambert et tant d'autres furent réunis grâce à un 
naturaliste nantais, Dubuisson, qui avait lui-même une très belle collec ­
tion minéralogique. La Ville de Nantes, devenue propriétaire, installa 
les collections successivement dans plusieurs locaux, et ce n'est qu'en 
1868 que le Muséum s'installa définitivement dans l'ancien hôtel des 
monnaies, place qu'il occupe encore aujourd'hui. 

Grâce aux conservateurs éminents tels que l'égyptologue Frédéric 
Caillaud, Dufour, l'ornithologiste Louis Bureau, l'établissement n'a cessé 
depuis de s'enrichir, soit par dons, soit par achats, et actuellement le 
manque de place se fait cruellement sentir. 

Au rez-de-chaussée, dans une vaste salle éclairée par des tubes 
fluorescents, se trouvent les collections minéralogiques, géologiques et 
paléontologiques. Certains échantillons rares ont servi de types pour les 
desçriptions et figurent dans de nombreux ouvrages, tels ceux de Lebes­
conte, Marie Rouault, Tromelin... Quant à la collection n>gionale de 
Charles Baret, elle est connue de tous les minéralogistes. 
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Une plaee spéciale vient d'être cons<H'J't'P ü J'l iraniHIII: t'P llliiH'rai. 
-encore mal connu du publie, existe au Sud df' la Loirt>-lnl't'riPHI't', au 
eontact de la Vendée, et un diorama perntet l'exp! ica ti on d'un tdsellH'nl 
théorique et indique les différentes formes uranif(\l'Ps ll 'tm \'t'('s i1 dPs 
profondeurs variées. Le Coelacanthe est égalenwnt pn>spnl, t·epn'sentt~ 
par une maquette demie grandeur naturelle. 

L'arrivée au premier étage eause toujours nne l'ertaiJw surprisP an 
visiteur, qui se trouve devant une immense vi tritH' nmstrni tl' spt't'iaiP­
l1lent pour loger les Singes anthropoïdes : Ourang-ontan, Cil impanz.'· t· l 
Gorille. A sa droite, éclairées intérieurement, se trouvent les vitriJH's, 
peintes de couleurs vives, du Vivarium. Cette en• at ion, qui I'Pntnnl P au 
printemps 1955, connaît un grand suceès. Le visitem· peut contelllplet dl' 
gracieux lézards verts, des lézards ocellés, des get'kos, des gong~· IPs Pt dPs 
-orvets - animaux qui font de façon si rnt'ieusc la transit ion ~>nlre 
sauriens et ophidiens - des couleuvres - à collier, d'EsculapP, vipt~rinP-.: 
- des vipères aspics, et des animaux étrangers il nolrP pays, t ~~ls que 
Varan du désert, vipères cornues d'Egypte, Fouet U•-qnPllt'. Pl dt •:-- i ll"t>t·l ~'" 
curieux par leur mimétisme : des phasmes de :Vladagascar. Qw•lques 
souris blanches et un élevage de Grillons rompl~tcnt t'PlU• « mt -~ nagt>rit· 
miniature» qui met de l'animation parmi le monde dPs animaux Clllp:til­
lés. Car le premier étage, avec sa vaste salle et ses denx salle~ lalt;t·alt>--. 
·est entièrement consacré à la zoologie. 

La collection générale groupe près de 350 mammifPI'Ps, 0..1;)11 oJsl'aU"\ . 
parmi lesquels un Grand Pingouin Alt·rt i m pt·nnis l'Il ('X t'Id lt•nt t'•t.ll .•f 
plusieurs Pigeons rnigrateurs Ertopil'l t's m iymt li ri"-"· 11111 ' ltlitg-11 i 1 itpw 
collection d'œufs comprenant plus de 600 rsp1\r.Ps, dl'' rrpl i IPs Pl dn.-; 
batraciens, une riche collection de malacologie, des Et'llinot!Pnlll's. d1·-. 
Annélides tubicoles. 

La salle latérale d'ostéologie cornpar1;e pt·t'•senll' dl's sqnPit·ll ''" t·l 
crânes des mammifères de tous ordres. d~s oisean;.; dl' tous "' dl't'" 1'1 tl1· 
quelques reptiles et poissons. A gauf'he, les Spongia i t't•s a Y et· ''''" Col! JI' '" 
de Neptune et les flûtes de Pan, et les Coelentt:~rt '•s , a\!'1 ' If'" dt'lirat ...... 
méandrines, les coraux et les belles gorgone: . 
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La sallf' rt'l!ionale offrP au visiteur un intérêt tout particulier : elle­
groupe la t'aurH~ dP la Bretagne et de la Vendée. Les mammifères sont 
au nonthre d(~ 120, par11ti it~squels les Genettes, les Visons, un Phoque. 
nn gr:tnd Unnpltin. tlll IJelpltinat<~re l>lane. Parmi les Hep iles et Batra­
ci(ms. citons la , ·it r·irH' cnnsa(Tée aux serpents de la région et une magni­
ticpw Tort.nP lnllt. )(1(1/..me de 2 Jl1(~tres, échouée en 1953 aux Sables­
d'Oioi!JH'. ()ttalll anx ois{'aux et aux nids,. ils constituent une colleetion · 
(Ü~s plu:-; T"l'lltarqPaid(':-;, que le Dr Lonis Bureau, ornithologiste éclairé~ 
;.;'nst. appliqat; i1 Pllt'ÏI'Itir pendant les 3R ans qu'il a dirigé le Muséum. 
LP-s Poi:-;:-;mt:-;. r)['('senlt' s snivant les pl'inl'ipcs de la muséologie moderne. 
sont m1 attrait t'«'!'lain dans nue r6g-ion n (t la pêche est abondante tant 
e11 rw•r qu'Pn rivit\rc~. li t·onvient enlin de faire une mention to~Ite spé­
t:iaiP an:x ln:-;Pt'lt•s. Tons so11t reprt':-i<'Iltt's PL constituent une des ric~hesse~ 
dn :\1nst'urn. 

LP ~'lnst'llnt (;f' Nanlrs possf>dP t>galenlent des herbiers et une iliblio­
Uti•qw•s irnpor-tante : 20.000 vo~umes environ, plus de 150.000 numéros 
de pt'•r·iodiquPs fn-J.n<;ais Pt t'tl'ang-ers : c'est la seule bibliothèque spécia­
lis•'•p dn t·c~ gPru·e existant dans l'Ouest. 

I>Ppnis .Juin tn:>:>. le C.R.M.M.O. a créé à Nantes un Centre Régional 
<i(• lla~mtg-c• dont lp sii'ge est au Muséum. Ce Centre Régional travaille en 
l't'lat ions MI'Oii.Ps avPe la Fédération des Chasseurs pour choisir les 
l•ag\H'Ill'~ Pl t>vitf'r' toutes tentatives de braconnage. Il a pour but essentiel 
d"or.!..:llllÎ:-i<'t' 1<'~ op,>rations de baguage, de rentraliser les résultats et 
d'•'l alli ir la 1 ia ison a \'f'l' Paris. Son activité est grande, puisque, pour 
,·Pli t' ~Pnl«' ~a isou 1 !l'ï(). l"t'qnipe du Muséum a bagué près de 100 Hérons 
<'t 1.~00 :-;lt'I'IH's <'11\' iron. 11 convient, en outre, d'ajouter plusieurs cen­
taitu•s de passerPanx. 

X ons tw dont ou:-; pas que les lecteurs de « P('nn ar Bed », en parcou­
rant notr(' llPIIP rt;gion. anront à cœur de visiter le Muséum de Nantes, 
la ville dns Flor·alies Internationales et la capitale de l'Ouest. Ils seront 
assnrt'~ d'y lr·on\1'1' le rnt>illeur accueil et d'y passer quelques heures 
agrt'ab les. · 

Genette (GENETT A GENETT A l.) tuée à Port-Saint-Père (Loire-/nf.) en 1954 

Ce gracieux animal à la forme élégante possède une belle fourrure tachetée. Autrefois. 
espèce commune, ce petit carnivore ne se rencontre plus qu'à l'Ouest du Rhône et au Sud 
de la Loire, ·notamment dans le Poitou, la Vendée et la Loire-Inférieure. 




